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Dimanche 3 juin, 11h. Deux 
concurrents de Riv’Action 

prennent la pose. 
Organisée par l’association 

Courir sur des Légendes, 
avec le soutien de la Ville de 

Nancy, cette course 
délirante rassemble des 

Nancéiens épris de 
sensations fortes.
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OUVERTURE

juillet —  août 18 5

Chères Nancéiennes, chers Nancéiens.

 

À la fin de cette semaine, le vendredi 6 juillet 2018, c’est avec 
beaucoup de fierté que je vais inaugurer en votre nom le nouvel 
EHPAD Notre Maison. Cet Établissement d’Hébergement pour 
Personnes Agées Dépendantes est conçu pour accueillir celles 
et ceux qui, parmi nous, doivent faire face avec leurs proches aux 
fragilités du grand âge. 

Dans notre pays, à Nancy comme ailleurs, on 
vit de plus en plus longtemps et c’est heureux. 
Mais ce prolongement de l’existence peut 
malheureusement s’accompagner de difficultés 
de santé et, aussi, d’isolement. 

Conscient de cet enjeu de société majeur, nous 
avons voulu, avec Valérie Debord, adjointe déléguée aux solidarités 
et à la cohésion sociale, apporter une réponse concrète à ceux qui 
sont confrontés à ce problème et se sentent souvent démunis, en 
manque de moyens, ou désemparés face à une prise en charge 
souvent lourde et complexe. 

Venant en remplacement de l’ancien EHPAD Notre Maison, qui ne 
répondait plus aux besoins de l’époque, celui qu’ont peut appeler  
« Notre Maison 2 » a nécessité un chantier de deux ans sur le quartier 
des Rives de Meurthe. À quelques minutes du centre ville, il peut 
accueillir 152 résidents avec un éventail de prestations médicales 
et paramédicales de haut niveau : plateau technique avec une salle 
de kiné et de psychomotricité, locaux infirmiers et de préparation 
médicamenteuse, possibilité à terme d’accueillir une balnéothérapie 
et un siège dentaire. 

Entièrement alimenté en chauffage urbain, ce qui limite son 
empreinte écologique, il abrite des chambres de 22 m² dotées 
d’une salle d’eau avec douche particulière, et la possibilité  d’un 
raccordement immédiat à la fibre optique et au très haut débit. 
Enfin, l’un des étages est dédié à deux unités de vie protégée dont 
la capacité d’accueil est de 28 personnes atteintes de la maladie 
d’Alzheimer ou de troubles associés. Elles donnent chacune sur une 
terrasse de 200 m² avec parcours cognitifs, des aménagements qui 
favorisent la stimulation.

Mais le plus important est peut-être ailleurs : parce que la Ville 
de Nancy a pris l’établissement en gestion directe, ce qui est un 
cas unique en Meurthe-et-Moselle, nous avons pu faire en sorte 
que 80 % des chambres soient agréés « prêt locatif social », ce qui 
permet de les accorder à des personnes dont les revenus n’excèdent 
pas un certain niveau de ressources. C’est une qualité essentielle de 

cet établissement, car la charge financière est un 
enjeu crucial pour toutes les familles. Pour nous, 
ouvrir un EHPAD sans réguler les prix n’avait 
pas de sens, car l’établissement aurait de facto 
été réservé aux plus aisés.  

Chères Nancéiennes, chers Nancéiens, Notre 
Maison est un investissement d’avenir, financé à hauteur de 15 millions 
d’euros par la Ville de Nancy, sur le mandat 2014-2020, avec le 
soutien de l’État et du département de Meurthe-et-Moselle, dont je 
salue le partenariat. 

De la même manière que nous investissons dans les écoles, nous 
agissons pour répondre aux besoins des seniors. C’est cela, une ville. 
Un espace partagé où les pouvoirs publics sont les garants d’une 
certaine idée de la cohésion sociale, dans tous les quartiers, pour 
tous les âges. 

Je vous souhaite un bel été à Nancy.  

  Laurent Hénart
Maire de Nancy

« Ouvrir un EHPAD  
sans réguler les prix n’avait 

pas de sens »

Notre Maison, 
symbole de  
la solidarité   
entre nous
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Le bon geste :  un mécénat pour Madame de Prony

Du nouveau  
à la Pépinière !

Vous l’avez sans doute 
remarqué depuis le 
mois de mai : trois 
nouvelles activités sont 
proposées à la Pépinière, 
dont deux étaient 
déjà bien connues des 
Nancéiens. D’abord, la 
société Locavel a mis 
en place un service de 
location de Rosalies, ces 
quadricycles à pédales 
qui permettent de se 
balader en groupe. 
L’activité est ouverte 
pour les beaux jours, 
jusqu’au 30 septembre. 
Par ailleurs, suite à 
l’appel à candidatures 
lancé par la Ville de 
Nancy, l’espace mini-golf 
du parc de la Pépinière 
a trouvé un nouvel 
exploitant et à rouvert 
le 5 mai. Accessible 
aux enfants à partir 
de 5 ans, il est ouvert 
tous les jours de 13h30 
à 19h et jusqu’à 22h30 
les mois de juillet et 
août. Enfin, le théâtre 
de Guignol a fait son 
grand retour début mai. 
À partager en famille ! •

Le Palais des ducs de Lorraine possède dans ses collections 
le portrait de Madame de Prony, réalisé en 1810 par Anne-
Louis Girodet-Trioson, auteur, la même année, du célèbre 
« Portrait de Chateaubriand ». Cette œuvre majeure sera 
restaurée grâce au mécénat du Rotary Club Stanislas, qui a 
proposé de prendre en charge les frais d’interventions pour 
un montant de 3600 €. Cette initiative permet d’aider à la 
conservation du patrimoine nancéien. Le chèque a été remis 
en présence de Richard Dagorne, Directeur du Palais, et de 
Dominique Flon, Président de la Société d’Histoire de la 
Lorraine et du Musée lorrain. Merci à eux !  •

Préparé par la Métropole du Grand Nancy, le futur Plan Local 
d’Urbanisme Intercommunal (PLUi) se construit sur la base des 
contributions des 20 communes de l’agglomération. Ayant lancé une 
démarche de Transition Ecologique au début de l’année 2018, la Ville 
de Nancy a logiquement placé sa contribution sous cet angle, et de 

manière participative ! 
Les grands enjeux de ce document essentiel pour l’avenir du territoire 

(cadre de vie, logement, nature en ville, transition énergétique, 
mobilités…) ont été mis en débat au sein des Conseils Citoyens cet hiver, 

puis lors de sept réunions publiques au mois de mai. Le Conseil Nancéien 
de la Jeunesse, le Conseil des entrepreneurs, les acteurs économiques ainsi qu’une 
assemblée de seniors ont également été mobilisés. Au total, plus de 1 000 personnes 

ont participé à la démarche, avec 
une attention toute particulière 
portée aux mobilités, à la nature en 
ville et à la gestion des déchets. 
Les propositions seront soumises d’ici 
à la fin d’année au vote du Conseil 
municipal avant d’être transmises à 
la Métropole. Avec un maître mot : 
changer le cadre de vie pour répondre 
aux grands enjeux écologiques ! •

C’EST VOTÉ
Retour sur les Conseils 
municipaux des 14 mai  
et 25 juin  

DÉNOMINATION DE RUE : la voirie 
au droit de l’Esplanade du 
Souvenir Français et de l’allée 
Arlette Gruss sera dénommée 
allée Colonel Arnaud Beltrame. 
/ DROIT D’INTERPELLATION : vote de 
la restauration du monument 
de la Croix Gagnée. / PÉPINIÈRE 

CULTURELLE ET CRÉATIVE : soutien 
financier à plusieurs acteurs 
artistiques, économiques et 
du milieu de la formation. 
/COMMERCE : versement par 
l’État d’une subvention FISAC 
pour soutenir les actions de la 
Ville de Nancy en faveur du 
commerce. / ÉCOLES BILANGUES :  
vote de deux bourses de soutien 
à la formation en langues 
étrangères. / BUDGET : adoption 
du compte administratif 2017. 
/ CONTRACTUALISATION AVEC L’ÉTAT  : 
approbation du dispositif 
prévu par la loi de finance 
2018-2022. / RÉGION GRAND EST :  
approbation du Contrat de 
Partenariat Métropolitain 
Région Grand Est. / CENTENAIRE :  
approbation du programme 
d e s  c o m m é m o r a t i o n s 
de  l ’Armist ice  à  Nancy. 
/ PERF ORM A NCE ÉNERGÉ TIQ UE :  
raccordement au chauffage 
urbain des groupes scolaires 
Charlemagne et du Placieux, 
a i n s i  q u e  d u  g y m n a s e 
du Placieux.  / L O GE M E N T :  
signature d’une convention 
avec l’association Espoir 54 
pour la prise en charge des 
situations d’incurie.

Réécoutez les débats et 
consultez toutes les décisions  
sur www.nancy.fr/citoyenne
Prochain Conseil municipal
/ 1er octobre 2018 à 14 h 30
/ Les séances sont publiques ! •

BREFEN

# Vite lu, vite su

ZOOM SUR :

L’ÉCOLOGIE 
AU CŒUR 
DU PLUI 

Nancy Mag’
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BIENVENUE  
AUX NOUVEAUX 
COMMERCES
/ YOM THAÏ FOOD	  
144 rue Saint Dizier	
Restaurant thaïlandais
/ SAM BARBER SHOP  
70 rue Saint Dizier	
Barbier
/ LOW COST CAFÉ  
62 rue Saint-Dizier	
Coffee shop
/ VILLA 1901 - LA BOUTIQUE	    
15 rue Saint-Dizier	
Concept Store 
/ CENTRALE DISCOUNT 
49b rue Saint-Nicolas	
Produits discount
/ LE MAJEUR 
13 rue du Grand Rabbin 
Haguenauer	
Cantine/épicerie
/ VER’AUTRE CHOSE 	   
14 rue du Pont Mouja	
Concept Store 
/ O’SORBET D’AMOUR	   
8 rue des Ponts	
Glacier artisanal 
/ CARREFOUR BON APP	 
3 Place Thiers	
Épicerie
/ ATYPIC	   
15 rue Gustave Simon	
Prêt-à-porter et épicerie fine
/ FAC & SPERA	

Marché central	
Cave à vins
/ PIDÉLICE	   
Marché central	
Restaurant
/ LE BEL INSTANT	     
92 Grande Rue	
Restaurant
/ LA GALERIE 46	   

46 Grande Rue	
Divers
/ FOOT KORNER	   

46 rue Saint-Georges	
Vêtements/accessoires foot
/ DIETPLUS	    

89 rue Charles Keller	
Institut de minceur
/ LA CAMARADERIE	    

18 rue Stanislas	
Restaurant
/ LE BISTROQUET DE NANCY	     

14 place du Colonel Fabien	
Restaurant
/ PATAUGAS	     

32 rue des Dominicains	
Vêtements •

Fin mai, le Centre Prouvé et la Ville de Nancy ont accueilli 
le congrès national du Centre des Jeunes Dirigeants. 1500 
chefs d’entreprises heureux de se retrouver, de travailler… 
et d’écouter Edouard Philippe. C’était la seconde visite du 
Premier Ministre à Nancy après celle de juin 2017, à l’occasion 
du premier séminaire gouvernemental. •

LE PREMIER MINISTRE  
ET LES « JD » À NANCY

#FIERSDÊTRENANCÉIENS
Grace à une belle initiative de l’association Citoyenneté 
Guadeloupe-Lorraine, en liaison avec les rectorats de 
Guadeloupe et du Grand Est, treize étudiants de l’ile de Saint-
Martin font leurs stages de fin d’étude dans des entreprises 
nancéiennes. Les ouragans Irma et Maria de septembre 2017 
ont terriblement mis à mal les capacités d’accueil pour les 
étudiants en BTS. Grace à cette belle initiative, ils sont arrivés 
à Nancy et ont été reçus le samedi 16 mai par Laurent Hénart, 
avec Romain Pierronnet, adjoint délégué à l’éducation, et 
Mostafa Fourar, son prédécesseur aujourd’hui Recteur de la 
Guadeloupe. •

Vu sur  
les réseaux 
sociaux
« Un ange passe »,  
rue du Maure 
qui trompe.

Photo postée  
le 4 juin par  
@fcavelier sur 
Instagram •

C’est l’un des grands projets du mandat 2014 - 2020 : après presque  
2 années de travaux, l’Établissement d’Hébergement des Personnes Âgées 
Dépendantes Notre Maison, situé 4 place de Cincinnati sur le quartier des 
Rives de Meurthe, va être officiellement inauguré ce vendredi 6 juillet. Cet 
investissement de 15 M€ répond aux besoins de solidarité et de prise en 
charge induits par le prolongement de la vie, avec la construction d’un 
bâtiment neuf de 7 700 m², pouvant accueillir 152 résidants. Un large 
éventail de prestations est proposé : cafétéria, salle d’animation, salle 
d’éveil sensoriel, salon de coiffure, épicerie, espace multimédia... Près de 
100 équivalents temps plein sont mobilisés au quotidien. 
Vous pouvez visiter Notre Maison lors des journées Portes Ouvertes 
organisées les 6 et 7 juillet de 14h à 17h ! •

Le grand projet :  
l’EHPAD Notre Maison est ouvert !

Le
 c
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C’EST LA BAISSE 
DES INDEMNITÉS ET 
FRAIS DES ÉLUS DE 
LA VILLE DE NANCY 

DEPUIS 2014 •
- 15% 

En brefjuillet —  août 18 
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C’EST NOUVEAU

Le parc Blondlot sans tabac
Depuis début juin, on ne fume plus dans le Parc Blondlot, 
désormais classé zone sans tabac. Réalisée dans le cadre des 
journées de la propreté, cette opération-test est le fruit d’un 
partenariat avec la Ligue contre le cancer. Elle s’inscrit dans la 
continuité des périmètres déjà délimités au parc Olry en 2016 
puis, en 2017, au parc Charles III et sur une partie du parc Sainte 
Marie (6 300 m2 autour de l’aire de jeu et du terrain de sport). 
« Notre objectif est triple : la santé, l’écologie et l’éducation. Sait-on 
qu’un mégot met 12 ans à être biodégradé et qu’il pollue, à lui 
seul, 500 litres d’eau ? Vis-à-vis des enfants, qui sont les premiers à 
profiter du parc, faire de Blondlot un endroit entièrement non 
fumeur tombe sous le sens », explique Marie-Catherine Tallot, 
adjointe déléguée au cadre de vie. •

Depuis le 26 mai, le taureau de l’artiste 
nancéien Gé Pellini trône à l’entrée de 
l’esplanade du Centre des Congrès Prouvé, 
place de la République. Fondue dans les 
ateliers de Rambervillers, l’œuvre monumentale 
atteint 2m10 de haut pour 900 kg de bronze 
rouge ! Symbole évident de vitalité, cette 
nouvelle pièce du parcours Art Dans Nancy 
est aussi l’un des emblèmes de la famille de 
Stanislas Leszczynski, visible notamment sur le 
fronton de l’Hôtel de ville. 

Pour Raphaël Vuitton, conseiller délégué à la 
culture et à l’art dans la ville, « cette installation 
contemporaine s’inscrit dans la démarche de 
promotion des artistes locaux initiée en 2014, 
Gé Pellini ayant une renommée aujourd’hui 
internationale. » 
Le grand taureau rouge marque désormais 
l’entrée du nouvel écoquartier Nancy Grand 
Cœur, qui continue de sortir de terre autour de la 
gare TGV. •

Place aux jeux de raquette, à la pétanque, aux nappes à carreaux, 
glacières et assiettes en carton ! Depuis quelques jours, les Rives 
de Meurthe accueillent un nouvel espace qui va faire des émules, 
aux abords du Pôle nautique de Nancy, face à l’étang de la Méchelle. 
Grace à d’importants travaux de consolidation et de dépollution des 
berges engagés durant l’hiver 2016-2017, le site propose désormais 
aux Nancéiens et Grands Nancéiens un nouveau visage aux allures 
de bord de plage. Sa vocation à devenir un nouvel espace de détente 
et de loisirs a guidé le choix des aménagements paysagers conduits 
par la Ville de Nancy et la Métropole : prairies fleuries et plaines de 
gazon, allées piétonnes, plantations de nouveaux arbres, installation 
de bancs et tables de pique-nique. De quoi ravir les usagers, et plus 
seulement lors des festivités du 14 juillet ! •

La montée en puissance  
des écoles bilangues  
Suivre la moitié des cours en anglais ou en allemand du CP au 
CM2 : tel est le principe des écoles en immersion bilangue. Après 
Jean-Jaurès (en anglais) et Stanislas (en allemand), le dispositif 
bénéficiera à la rentrée prochaine à l’école du Montet puis, en 
septembre 2019, à celle du Placieux. « L’enseignement bilangue 
intéresse beaucoup les Nancéiens, qu’il s’agisse du corps enseignant, 
des parents et bien sûr des enfants ! Nous le développons depuis 2014 
avec un fort soutien de l’Éducation nationale. Notre ambition est que 
tous les petits Nancéiens puissent y avoir accès dans l’avenir », explique 
Romain Pierronnet, adjoint en charge de l’éducation.Preuve de 
cet engagement : le Conseil municipal de Nancy vient de voter 
l’attribution de bourses à hauteur de 10 000 € au total, pour deux 
enseignantes qui vont passer la prochaine année scolaire aux États-
Unis. Sandrine Lemonnier, directrice de l’école du Montet, s’envolera 
ainsi cet été en Utah pour enseigner aussi dans une école bilangue : 
« Cette bourse me permet d’aller renforcer ma maitrise de la langue. 
C’est une expérience qui s’annonce très riche professionnellement et 
personnellement ! » •

Méchelle, ma belle !

# Top départ

Nancy Mag’

Le taureau rouge de la République 
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9C’est nouveau / C’est en cours

Trois nouvelles visites 
virtuelles
Trois trésors du patrimoine nancéien vont faire leur 
entrée sur la toile en septembre prochain. Après 
la Bibliothèque Stanislas, l’Hôtel de Ville et le Palais 
du Gouvernement, c’est au tour de l’église Notre-
Dame Bonsecours, l’Opéra de Lorraine et la porte de 
la Craffe de révéler leurs plus beaux atours en mode 
virtuel, grâce à des visites connectées. En quelques 

clics sur Google street view, le parcours du visiteur passera des rues alentours à l’intérieur du bâtiment choisi, au fil de points 
de connexion préétablis, ouvrant la possibilité de zoomer, ça et là, sur tel ou tel élément remarquable, ou de pénétrer un espace 
habituellement clos. L’objectif de ces visites d’un genre nouveau ? Ouvrir à tous, y compris aux personnes à mobilité réduite ou 
éloignées géographiquement, des lieux patrimoniaux d’exception. •

Première reprise pour 
la Place de la Carrière 
C’est un aménagement qui se veut pratique et 
intermédiaire, puisque d’autres changements 
sont prévus à l’horizon 2023 dans le cadre de 
l’extension du Musée Lorrain, mais il devrait 
apporter davantage de confort aux riverains 
et usagers de la place. « D’ici la mi-juillet, le 
stationnement place de la place Carrière va être 
réorganisé afin d’éviter le parking sauvage devant le 
Palais du Gouvernement » indique Fanny Giussani, 
qui a animé une réunion de présentation du projet 
avec les riverains. L’opération va aussi permettre de 
dégager la perspective depuis l’Arc Héré. Des pots 
plantés et des lices en bois identiques à ceux de la 
place Stanislas vont également 
être installés. Un rappel 
historique puisque ces 
petites clôtures servaient 
autrefois à attacher les 
chevaux. •

Stationnement : décidons ensemble !
Entre ceux qui aimeraient passer au stationnement payant parce 
qu’ils ne trouvent pas de place et ceux qui préfèrent conserver la 
gratuité à tout prix, la question divise ! « Lors des réunions de 
quartier, nous assistons souvent à des échanges très vifs. Nous recevons 
aussi régulièrement des courriers réclamant l’instauration de places 
payantes dans certaines rues », indique Thierry Coulom, adjoint délégué 
au stationnement. Pour trouver une solution apaisée et démocratique, 
une nouvelle méthode a été imaginée par Thierry Coulom, en lien avec 
Sophie Mayeux, adjointe en charge de la concertation : la distribution 
aux habitants des rues « problèmatiques » d’une carte pré-affranchie 
pour donner leur avis sur le basculement (ou non) vers le 
stationnement payant. Résultat : 648 réponses reçues au printemps 
dernier, qui ont déterminé les changements à opérer. En septembre, 
500 places de stationnement deviendront ainsi payantes, au tarif T6 
(le moins cher). Sont concernées : les rues de Rome, Bassompierre, de 
Beauvau, Dupont des Loges, Gabriel Mouilleron, Général Hoche, 
Madame de Graffigny, des Tanneries, Roland Claude, César Bagard, 
Leclerc, Frères Daum. •

Sécurité à Nancy : 
la bonne coordination 
des polices 
Comme chaque année depuis 2014, la Ville 
de Nancy consacre un Conseil municipal 
au thème de la sécurité, en présence du 
Préfet, du Procureur de la République et 
du Directeur Départemental de la Sécurité 
Publique. L’objectif est de donner aux 
Nancéiens un état de la situation locale, dans 
un contexte marqué par la menace terroriste. 
Le 14 mai, ce Conseil a permis de rappeler 
notamment l’organisation de la police municipale, 

initiée depuis 2014 et qui a franchit une nouvelle 
étape en 2017, avec l’objectif d’assurer,
en coproduction avec l’État, une forte présence 
sur le terrain. « Nous avons revu en profondeur notre 
politique de sécurité, en redéfinissant nos objectifs et nos 
moyens, pour protéger les Nancéiens tout en répondant 
aux besoins de la ville, qui développe son attractivité 
et ses grands rassemblements populaires » a expliqué 
Gilbert Thiel, adjoint en charge de la sécurité. 
Aujourd’hui, la police municipale travaille de 6h à 
3h, du lundi au samedi, et de 6h à 23h le dimanche. 
Elle compte 73 agents grâce au recrutement de 
17 policiers supplémentaires. Prochaine étape, 
rappelée par Laurent Hénart : « la nécessité absolue 
de mettre en service le centre de supervision urbain au 
niveau du Grand Nancy, dans le calendrier donné ».•

          

     SUIVEZ  

     L’AVANCEMENT 

    DES PROJETS SUR

   NANCY.FR
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Dans le cadre de l’année de la Transition Écologique, la 
Ville de Nancy prépare un Plan Nature. En parallèle de 
projets déjà lancés, comme les végétalisations de façades, 
ce plan inclura les propositions qui seront faites par les 
Nancéiennes et les Nancéiens. Explications. 

C’est la partie émergée de l’iceberg, la première flèche qui 
donne le ton : il y a quelques semaines, la Ville de Nancy 
a annoncé un plan de végétalisation de façades d’ici 2020. 
Parmi les 20 bâtiments identifiés figure le célèbre mur en 
trompe l’oeil au croisement de la rue Pierre Fourier et de la 
rue des Dominicains. Après une première étape de réfection 
dans les prochaines semaines, il accueillera au printemps 
prochain glycine et houblon, qui donneront un air bucolique 
aux alentours de la place Stanislas. 

La mue de ce mur est un avant-goût du Plan Nature qui sera 
présenté en mars 2019. L’objectif est de programmer une 
série d’actions pour introduire davantage de végétaux dans 
la ville, verdir notre cadre de vie et préserver la biodiversité. 
Multiplier les essences d’arbres et les variétés de plantes et 
de fleurs permet notamment de contribuer à l’amélioration 
de la qualité de l’air et d’offrir de nouveaux espaces pour les 
insectes pollinisateurs menacés. 

Un plan alimenté par les Nancéiens 

Plusieurs hypothèses très concrètes sont à l’étude : 
ouverture de jardins partagés et d’un poulailler partagé à 
la Pépinière, création de jardins de fissures sur les trottoirs 
(une expérimentation est en cours au 56 rue des Tiercelins), 
développement des prairies urbaines comme celle qui fleurit 
déjà sur l’Île de Corse, poursuite de la labellisation Éco 
Jardin des parcs municipaux, candidature au label Apicité, 
multiplication des expériences de « laboratoire à ciel ouvert »  
au Parc Sainte-Marie en partenariat avec l’Université de 
Lorraine… Cette liste d’action n’est qu’un début. Elle doit 

être augmentée par les propositions des Nancéiennes et des 
Nancéiens, qu’il est possible de poster en quelques clics sur 
le site dédié à la transition écologique : www.osons.nancy.fr. 

« Ce plan doit répondre au besoin croissant de contact avec la 
nature exprimé par les habitants, que l’on ressent particulièrement 
lors des Mardis aux Serres, de Nature en Fête, de la Pépinière en 
Vert et bien sûr du Jardin éphémère, des rendez-vous qui attirent 
un public de plus en plus nombreux et enthousiaste » explique 
Marie-Catherine Tallot, adjointe déléguée au Cadre de vie. 

Active depuis longtemps en matière de développement 
durable (par exemple, elle n’utilise plus de produits 
phytosanitaire depuis 2005), Nancy veut passer un nouveau 
cap. À vous de jouer ! •

Un Plan Nature en préparation pour Nancy 
# Écolos et Citoyens

Nancy Mag’
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VOS IDÉES POUR LA TRANSITION ÉCOLOGIQUE
Vous souhaitez que le réseau cyclable soit repensé ? Qu’on réduise les emballages plastiques ? Que votre 
quartier soit davantage végétalisé ? C’est le moment de vous exprimer ! Pour construire sa transition 
écologique, la Ville de Nancy a mis en ligne le site www.osons.nancy.fr, sur lequel vous pouvez déposer 
vos propositions sur les six thématiques touchant à l’écologie urbaine : éco-mobilité, biodiversité, 
urbanisme reconsidéré, gestion des déchets, transitions énergétique et alimentaire. Après les expériences 
de participation numérique conduites autour du projet de rénovation du Palais des Ducs de Lorraine (2016) 
et pour l’évolution des rythmes scolaires (2017), voici donc un nouvel espace pour participer concrètement 
au choix de la Cité. Vos idées seront examinées par un Conseil d’Orientation piloté par le Maire de Nancy et 
le Président de l’Université de Lorraine, partenaire de la démarche. Un plan d’action 2019-2030 sera proposé 
au Conseil municipal de février prochain •

COMMANDEZ 
VOTRE CLÉMATITE   
« NANCY JOUR 
DE LA TERRE » 
Elle sera grimpante et élégante,  
de teinte fuchsia, délicate mais 
néanmoins résistante à la 
sécheresse, au froid et à la 
pollution. D’entretien facile et se 
plaisant tout aussi bien dans les 
pots, en pleine terre ou en massif, 
cette nouvelle clématite appelée  
« Nancy Jour de la Terre » a les 

atouts et atours pour séduire les mains vertes, amatrices ou 
chevronnées. Spécialement conçue pour le cinquantième anniversaire 
du « Jour de la Terre », mouvement mondial de protection de la nature, 
la plante sera officiellement baptisée en mai 2020 à l’occasion de la 
manifestation Nature en fête au parc Sainte-Marie. Symbole de 
l’engagement de la Ville de Nancy dans la transition écologique, cette 
oeuvre du réputé obtenteur Arnaud Travers est dès à présent disponible 
en pré-commande sur le site jourdelaterre.org. •

CINQ CONSULTATIONS 
EUROPÉENNES À NANCY
En plein débat sur l’avenir du projet européen, Nancy a 
accueilli cinq consultations citoyennes dans le cadre du 
Mai de l’Europe. L’une d’elles s’est tenue en présence de 
Nathalie Loiseau, Ministre chargée des Affaires 
européennes. Après une visite des classes bilangues de 
l’école Stanislas avec Laurent Hénart, elle a présidé la 
consultation portant sur « la culture comme vecteur 
d’unité européenne ». Une centaine de Nancéiens ont 
participé à cet échange libre, évoquant l’existence d’une 
réelle culture partagée entre les pays du continent. 
L’accent a été particulièrement mis sur la nécessité 
d’apprendre une langue étrangère au plus tôt, un vrai 
moyen d’unir les peuples et de construire le dialogue. •

DES ARBRES COMME VOUS  
NE LES AVEZ JAMAIS VUS

L’exceptionnelle richesse du patrimoine arboricole nancéien demande 
la plus grande attention. Cela est particulièrement vrai pour ses  
4 arbres labellisés « remarquables » : les deux platanes de plus de  
250 ans du jardin du Palais du Gouvernement, le magnolia de 
Soulanges et ses 109 printemps du Parc Sainte-Marie et le hêtre 
pourpre du Parc de la Pépinière. Afin de suivre au plus près l’évolution 
parfois fragile de ces spécimens, la Direction des parcs et jardins s’est 
dotée d’un nouvel outil de modélisation 3D. Semblable au 
fonctionnement d’un scanner, cette technologie 
d’imagerie numérique développée en 
partenariat avec l’INRA de Champenoux 
(avec la start-up Ecosustain) offre une 
puissance d’analyse et de calcul 
jusque-là incomparable ! 

Pour un aperçu, visitez la chaine youtube  
de la direction des parcs et jardins  •

          

      ENVIE  

     DE PARLER  

     DE VOS PROJETS ?

   COMMUNICATION 

@NANCY.FR
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LUBLIN : 30 ANS DE 
JUMELAGE !
« Les liens que Nancy entretient avec la Pologne sont  
très forts, souligne Jean-Michel Berlemont, adjoint aux 
relations internationales. Il y a bien sûr Stanislas à qui 
tout le monde pense, la présence du consul honoraire  
de Pologne à Nancy, mais aussi le jumelage avec Lublin 
que nous avons construit avant la chute du mur de 
Berlin, ce qui était très novateur pour l’époque. »  
La coopération entre les deux villes a tout juste  
30 ans. Pour célébrer cet anniversaire, une charte 
d’engagement renouvelée a été signée au mois de 
mai. Parmi les projets : la création à Lublin d’un 
centre européen universitaire à l’image du centre 
nancéien (créé il y a près de 70 ans pour constituer 
des ponts entre l’Europe de l’Est et l’Europe de 
l’Ouest), des échanges d’étudiants (avec des 
partenariats forts entre l’Université de Lorraine, 
l’université de Lublin et trois universités 
ukrainiennes) ou encore des voyages mémoriels  
pour les jeunes... •



DOSSIER

Il est loin le temps où les Fêtes de Saint Nicolas n’occupaient nos esprits que l’hiver. 
Et pour cause ! Engagée dans une démarche pour faire reconnaître ces Fêtes 

par l’UNESCO au titre du « patrimoine immatériel de l’humanité », la Ville de Nancy 
prépare son premier grand oral, qui aura lieu en septembre prochain. L’enjeu est simple :  

être d’abord reconnu par l’État au titre de l’Inventaire National du patrimoine culturel 
immatériel. Une candidature qui se prépare depuis déjà trois ans. 

Nancy Mag vous explique ce grand projet.   

Nancy Mag’

SAINT NICOLAS À L’UNESCO : 
MODE D’EMPLOI !
Si les Fêtes de Saint Nicolas nous viennent de temps anciens, c’est parce qu’elles se 
transmettent de générations en générations, se réinventant sans jamais perdre leur âme, 
celle de la communion d’une ville et de ses habitants autour d’un personnage protecteur 
et d’une légende bienveillante. Il suffit de voir comment on en parle dans une famille 
nancéienne. Tout le monde a un souvenir de Saint Nicolas ! 

Cette capacité à traverser le temps et à s’incarner en véritable tradition populaire est un 
élément essentiel pour un possible classement des Fêtes au Patrimoine Culturel 
Immatériel de l’UNESCO. Un label dont Nancy connait la valeur et la force, puisqu’il fait 
autant partie de l’attractivité de la ville que de la fierté locale qui entoure les places 
Stanislas, d’Alliance et de la Carrière, toutes trois classées depuis 1983. Un label, surtout, 
que Nancy aimerait décrocher une seconde fois, pour les Fêtes de Saint Nicolas… Mais 
n’allons pas trop vite, car nous n’en sommes pas là. 

ÊTRE D’ABORD RECONNU PAR LA FRANCE
 
Aujourd’hui, le projet nancéien doit d’abord passer une première étape pour présenter 
plus tard un dossier de candidature sur les listes du Patrimoine Culturel Immatériel de 
l’UNESCO : obtenir un classement à l’Inventaire National du patrimoine culturel 
immatériel du Ministère de la Culture qui, en cas de réponse positive, portera ensuite le 
dossier de Nancy devant l’UNESCO. Pour cela, un comité de candidature se réunit pour 
la première fois en juillet pour la réalisation d’un dossier qui sera rendu à la mi-
septembre, pour une réponse attendue début novembre. 

Le comité, présidé par Laurent Hénart, est composé de représentants impliqués dans 
tous les domaines concernés par les Fêtes de Saint Nicolas : personnalités du monde 
économique, universitaire et culturel, habitants, élus locaux, ethnologues et 
sociologues... Ses  missions : raconter l’ancrage historique et sociologique des Fêtes, en 
décrire l’étendue, le caractère inclusif, la diversité des actions et des communautés 
impliquées. Il définira les grands axes à retenir pour démontrer l’ambiance et l’énergie 
fédératrice des Fêtes sur tout notre territoire.

En effectuant un vaste travail de documentation de la légende et en permettant à la 
population de s’en emparer, la Ville de Nancy permet à une facette de l’identité locale de 
continuer à exister et à évoluer. Le label UNESCO, promesse d’une source d’attractivité 
pour le territoire nancéien, constituerait surtout la reconnaissance d’un patrimoine 
humain vivace et partagé. À suivre. •

Dossier12

LES FÊTES DE SAINT NICOLAS :
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UNESCO, PCI, 
QUÉZAKO ?
L’Organisation des Nations Unies pour 
l’éducation, la science et la culture a 
été créée en 1945. L’une de ses 
missions est la sauvegarde du 
patrimoine matériel, culturel et 
naturel. À Nancy, la place de la 
Carrière, la place d’Alliance et la 
Place Stanislas sont classées au 
Patrimoine mondial de l’humanité par 
l’UNESCO depuis 1983. En 2003, une 
convention pour la sauvegarde du 
Patrimoine Culturel Immatériel a été 
créée. Il désigne les traditions et 
coutumes héritées de nos ancêtres, 
ce qui existe dans les habitudes de 
chacun et que nous pouvons  
transmettre aux générations 
futures.•

Un partenariat naturel s’est tissé avec Saint-Nicolas-de-Port, où se 
situe la Basilique, joyau du gothique flamboyant abritant la « dextre 
bénissante » du Saint patron des lorrains. Un travail commun de 
valorisation des Fêtes de Nancy et de la procession aux flambeaux de 
Saint-Nicolas est réalisé par les deux communes. La Ville de 
Saint-Nicolas-de-Port prend part au défilé à Nancy, tandis que le maire 
de la commune a rejoint le Comité de candidature pour le classement à 
l’Inventaire National du patrimoine immatériel. •

AVEC SAINT-NICOLAS-DE-PORT

LA MÉMOIRE, À PARTAGER  
SANS MODÉRATION

À l’heure où les Fêtes de Saint Nicolas entament un processus 
de reconnaissance patrimoniale, c’est plus que jamais l’heure 
de la mobilisation pour entretenir la légende !  
La Grande collecte du Saloir, initiée en 2017, rassemble toutes 
les contributions susceptibles d’enrichir les fonds dédiés au 
patron des lorrains. La Bibliothèque Stanislas réunit les 
publications (livres, gravures, cartes postales...) tandis que les 
Archives municipales regroupent les fonds privés (lettres, 
journaux intimes, dessins, photos, anecdotes...). Vous pouvez 
également raconter vos souvenirs autour des Fêtes de Saint 
Nicolas par voie postale ou dématérialisée. Déposez vos 
souvenirs sur saint-nicolas.nancy.fr

LE PARTAGE, CARBURANT  
DES PROJETS PARTICIPATIFS 

Vous connaissez le défilé de Saint Nicolas, bien entendu. 
Mais savez vous que la plupart des chars sont fabriqués  
par des habitants de la Métropole ? Idem, vous allez sur 
les villages pour partager un moment convivial.  
Mais connaissez-vous l’implication des commerçants 
dans tous ces chalets et leurs animations ?  
Tels sont les « projets participatifs », terme qui regroupe 
toutes les initiatives qui impliquent les Nancéiens avec 
leurs goûts, leurs métiers, leurs idées.  
Il y en beaucoup : les créations des artistes, les 
rencontres intergénérationnelles, la Fanfare des enfants  
du boucher, la battle de Saint Nicolas, les projets des 
MJC, la Saint Nicolas des Lumières, l’album « Mon Bon 
Saint Nicolas » avec le musicien Eddy La Gooyatsh…  
Et il y en a de plus en plus (lire par ailleurs) ! Ils forment 
l’un des piliers de la candidature de Nancy, car le partage 
participe à la transmission du patrimoine.

LA TRANSMISSION 
DES VALEURS, POUR SE FÉDÉRER  

AUTOUR DE LA CANDIDATURE

Pour suivre et comprendre la candidature de Nancy, un rendez-vous sera proposé  
au détour des Villages de Saint-Nicolas qui s’installeront dès le 23 novembre prochain.  

Le public sera convié à une série de rencontres autour de la candidature de l’événement au 
classement du Patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO. Des ambassadeurs et 

intervenants y présenteront la démarche engagée par la Ville de Nancy, ainsi que les valeurs 
de l’UNESCO aux côtés de ses partenaires et des citoyens. Deux mystérieux personnages 

seront présents pour incarner la démarche de notre territoire...dans un esprit festif et décalé

PARTAGE,  
TRANSMISSION, 

DIALOGUE :  
TROIS CRITÈRES 

ESSENTIELS 
POUR UN DOSSIER 

UNESCO

OBJECTIF UNESCO !

© Nancy Tourisme
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DOSSIER

Nancy Mag’

Les projets 
participatifs se 
multiplient depuis 
2014. Derrière la 
locomotive que 
représente le défilé, 
ils permettent de 
rassembler des 
Nancéiens de tous 
horizons.  
Ajoutés aux 
partenariats qui 
unissent déjà la 
Ville de Nancy  
et les commerçants, 
les artistes, 
l’université,  
les associations, 
le monde sportif 
et les mécènes, 
ils forment une 
dynamique 
qui renforce la 
place des Fêtes 
dans l’identité 
nancéienne. En 
cohérence avec le 
cahier des charges 
et les valeurs de 
l’UNESCO. 

  * * *     

LES PROJETS PARTICIPATIFS 
LE DÉFILÉ, EMBLÈME  
DE LA PARTICIPATION 
Le défilé, qui a lieu lors du week-end de Saint Nicolas début décembre 
(prochain rendez-vous le samedi 1er décembre 2018), constitue 
évidemment le temps fort des Fêtes à Nancy. C’est aussi et surtout  
le symbole de l’investissement des habitants. En 2017, il a réuni  
100 000 personnes tout au long du tracé sur lequel ont cheminé  
24 chars des communes du Grand Nancy et de Saint-Nicolas-de-Port. 
Pour la création des chars, près de 400 Nancéiens et habitants de la 
métropole se sont mobilisés toute l’année pour insuffler leur part de 
rêve et de savoir-faire. Ceux-ci sont représentés au sein du Comité 
de candidature en vue d’un classement à l’Inventaire National du 
patrimoine culturel immatériel. En 2018, la ville de Villeneuve-d’Ascq, 
dont le cortège de Saint Nicolas est classé au sein de cet Inventaire, 
sera invitée à se produire à Nancy notamment lors du défilé. •

ÇA BOUGE AUSSI DANS LES MJC !
Maillon essentiel de la vie sociale et culturelle, les MJC s’investissent 
de plus en plus dans les Fêtes de Saint Nicolas à travers des projets 
participatifs. La Compagnie Anes-stram-gram, créée par la Ville de 
Nancy, la compagnie Flex et la MJC Bazin, est l’un des derniers 
exemples en date. Elle invite les habitants à danser lors du week-end 
de Saint Nicolas, en s’inspirant de la mode du flashmob. « Le projet a été 
inauguré en 2017, explique Rémi Grosset, directeur de la MJC Bazin, et avec 
50 participants, l’expérience a été concluante. Francis Albiero, artiste 
clown, et la danseuse Leila Besali auront cette année plus de temps pour 
répéter la création West side sushi, en l’honneur du pays invité, le Japon. Le 
travail sur le personnage du clown a beaucoup aidé les gens, issus de tous 
milieux, de tous âges, à franchir le pas pour se produire en public. Ça a 
déclenché des rencontres, tout en mêlant culture et convivialité... tout ce 
qui nous anime au quotidien. » En 2017, les MJC ont proposé le Festival 
Avent Scènes à Bazin, la « Soirée du patron » et l’atelier « Fabrique 
ton doudou » à Lillebonne, des ateliers d’initiation au stop motion 
à Desforges, et des spectacles à Pichon. •
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AU CŒUR DU DOSSIER NANCÉIEN
L’AVIS DE NICOLAS 
ARNOULT
DIRECTEUR MUSICAL

NANCY MAG. Comment décririez-vous la 
Fanfare des enfants du boucher ?
Nicolas Arnoult. C’est un projet participatif 
intergénérationnel alliant exigence et 
convivialité, où des musiciens de tous âges et 
de tous niveaux se côtoient pour interpréter 
une création originale. Chacun s’appuie sur 
l’expérience des autres pour avancer ensemble. 

N.M. Quel type d’expérience fait-elle 
vivre à ses participants ?
N.A. Le plaisir d’être ensemble, pendant les 
répétitions tout d’abord, et lors des concerts 
place Stanislas : être si nombreux à jouer 
côte à côte la même musique, dans ce cadre 
exceptionnel, c’est quelque chose ! Il y a aussi le 
fait d’aller au bout d’une création en emmenant 
chaque musicien, on ne lâche personne, quel 
que soit son niveau.  

N.M. De quelle manière s’inscrit-elle 
dans le cadre des Fêtes de Saint 
Nicolas ?
N.A. Créer un imaginaire est notre manière 
d’évoquer la légende et de célébrer un grand 
événement populaire. Je pense que les traditions 
restent vivaces lorsqu’on les emmène ailleurs. 
C’est la base de toute création que de s’inspirer 
de nos origines, de nos expériences et de ce que 
l’on a vécu enfant. En 2018, en l’honneur du 

Japon, pays invité, nous intégrerons 
des tambours taïkos et des flûtes 

traditionnelles dans une 
création inspirée des 

Yokaï, les fantômes 
japonais.

LA FANFARE DES ENFANTS  
DU BOUCHER 
La Fanfare des enfants du boucher a été formée en 
2016, à l’initiative de la Ville de Nancy, l’Union Locale 
des MJC et L’Autre Canal. Sous la direction artistique de 
Nicolas Arnoult, elle rassemble tout au long de l’année 
une centaine de musiciens amateurs ou confirmés 
(instruments à vents et percussions) qui ont entre 8 et 
74 ans. Lors du week-end de Saint Nicolas, en attendant 
l’arrivée du défilé place Stanislas, les enfants du boucher 
(plus de 80 en 2017), interprètent dans une énergie 
incroyable la création musicale de l’année concernée. 
En 2017, la Fanfare a invité l’Orchestre participatif Sans 
tambour ni trompette venu de Liège. Le Japon inspirera la 
nouvelle création 2018. C’est l’un des principaux projets 
participatifs, que vous pouvez rejoindre ! •

Depuis 2016, des échanges réguliers sont organisés entre 
écoliers et résidents des foyers et EHPAD de la ville. 
Objectif : partager des souvenirs et des émotions autour de 
Saint Nicolas. Cela prend la forme de visites et d’ateliers, pour 
faciliter le dialogue. L’hiver dernier, Liliane, résidente de la 
Résidence Autonomie de Boudonville, a participé à ces 
moments. « J’ai beaucoup apprécié la visite de la Bibliothèque 
Stanislas. Les enfants se sont montrés intéressés par nos histoires : 
je leur ai raconté qu’à leur âge on récitait une prière pour 
Saint-Nicolas. Des liens se sont créés avec ces enfants que nous 
rencontrons tout au long de l’année, ils nous maintiennent en 

forme. » Alicia, élève à l’école de 
Boudonville évoque un autre souvenir : 
« c’est nous qui avons remporté le 
concours de la meilleure gaufre liégeoise ! 
On a cuisiné et appris la recette ensemble. 
Une dame nous a parlé d’une chanson de 
Saint Nicolas qu’elle chantait avec sa famille. 
C’est un personnage que je connais bien, avec 
sa mitre, sa crosse, les gâteaux avec son image... 
et il y a le défilé, très beau. L’an dernier, nous 
sommes allés le voir avec les personnes âgées. » •

SE RACONTER SAINT NICOLAS 

SAINT-NICOLAS 
 INTERNATIONAL

L’an passé, des étudiants étrangers présents 
à Nancy se sont investis dans un projet de 

traduction de la légende de Saint Nicolas en  
21 langues. Un partenariat entre Erasmus 

Student Network, l’Université de Lorraine et 
la Ville de Nancy qui a favorisé les échanges 
interculturels et l’intégration des étudiants. 
Celui-ci se prolongera à la rentrée prochaine 

par un travail d’échanges sur les traditions de 
fin d’année dans leurs pays respectifs et sur 
les traces de Saint Nicolas, dont la légende se 

retrouve notamment en Belgique, en Italie  
ou encore en Turquie.
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C’ÉTAIT
FORT

# Portfolio

20 chars, 34 équipages  
et 382 tours pour les vainqueurs : 
la 25ème édition des 24h de Stan, 

organisée par l’ENSAIA, a propagé 
une formidable ferveur étudiante 
haut et loin dans les airs de la cité 
des Ducs. Bravo et merci à tous les 
étudiants qui font rayonner Nancy 

et dont la ville est si fière !  
 *** 
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QUESTIONS
& RÉPONSES

# Nancy vous répond

Centre névralgique de la Métropole avec sa gare TGV et 
ses 9 millions de voyageurs annuels, la Place Thiers a été 
réaménagée une première fois en 2013, en lien avec le 
projet « Nancy Grand Cœur ». Une nouvelle dalle d’accès 
à la gare a été créée, ainsi qu’un parvis bas dédié à un 
parking connecté aux quais. Aujourd’hui, une nouvelle 
phase s’engage pour embellir la place et la rendre plus 
vivante. 

Premier élément de transformation, dont on parle peu 
alors qu’il est très important : entre fin 2018 et fin 2019, 
Gares et connexions, filiale de la SNCF, va étendre la 
surface actuelle de la gare : deux galeries commerciales 
tout en transparence vont être construites, pour une 
surface totale de 1200 m². La gare s’intégrera ainsi 

davantage comme un élément de la ville à part entière, 
notamment grâce à sa brasserie.

« Emblème », signé par Laurent Baudoin 

Second élément de transformation : le projet « Emblème »,  
un immeuble réalisé par l’opérateur immobilier Nouvel 
Habitat, avec l’architecte nancéien Laurent Beaudoin, en 
remplacement de l’ancienne galerie commerciale accolée 
à la Tour Thiers. 

Pensé pour être en harmonie avec les immeubles alentour, 
à une même hauteur, il offrira une perspective plus large 
sur la façade de l’Excelsior, emblématique de l’Art nouveau 
à Nancy. Son premier étage sera dédié à des bureaux et les 

DE LA PLACE THIERS

Le 17 juillet, la place Thiers 
deviendra officiellement la place 
Simone Veil. Ce changement de 
nom est autant un hommage à la 
première femme à avoir exercé 
la responsabilité de Président 
du Parlement Européen que le 
signal d’une page qui se tourne. 
Nouveau bâtiment, extension de 
la gare, terrasses, plantations, 
animations… : c’est un projet 
global  qui démarre et qui 
alimente des questions légitimes. 
Nancy Mag vous le présente 
en prenant le temps, aussi, de 
démêler le vrai du faux. 

Nancy Mag’

Ci-dessus et en haut : de part et d’autre du 
pavillon central, Gares et connexions projette 
de construire deux galeries commerciales tout 
en transparence pour une surface totale de 
1200 m². Livraison fin 2019.

© Ballast - cabinet d’architecture 

Tout en pierres blanches et de même hauteur 
que l’ensemble des constructions de la place, 
le projet « Emblème » va remplacer les friches 

commerciales et apporter de nouveaux services.

© Cabinet Laurent Baudouin 



six autres à des logements, tandis que le rez-de-chaussée accueillera des 
commerces avec une terrasse plantée d’arbres. Ses deux derniers étages, 
en retrait, seront dotés de loggias et d’un toit jardin. 

Dernier élément : la Ville de Nancy souhaite amplifier la dynamique 
d’animation de la place. Initiée par des expositions temporaires et par 
la patinoire installée à l’occasion des festivités de Saint-Nicolas, elle 
sera prolongée par les nouvelles terrasses plantées mais aussi par la 
création d’une nouvelle entrée de l’Hôtel Mercure. 

En 2019, une œuvre d’art rendant hommage à l’action pour la paix et la 
construction européenne menée par Simone Veil sera aussi installée. 
Elle fait l’objet d’une commande artistique. •
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DÉMÊLER LE VRAI 
DU FAUX 
Elles sont à l’origine d’une polémique et 
d’un recours déposé devant le Tribunal 
Administratif. Réponse à quatre contre 
vérités qui entourent le projet.

« On peut détruire la Tour Thiers, qui de toute 
façon est vide. »
C’EST FAUX.
La Tour Thiers est une copropriété privée, dont 
le taux de vacance est inférieur à 15%. Elle abrite 
l’Hôtel Mercure, qui vient d’investir pour passer 
en 4 étoiles en 2017, une résidence universitaire de 
service et un regroupement d’activités tertiaires 
privées et publiques, avec notamment l’Agence 
Territoriale de la Région Grand Est. Avant même 
de parler du coût de démolition, estimé à plus 
de 50 millions d’euros, il faudrait donc engager 
de très nombreuses expropriations longues et 
couteuses.  

« Le bâtiment EMBLÈME est une Tour Thiers 2 qui 
va défigurer la place et masquer l’Excelsior. »
C’EST FAUX.
Ce projet respecte les préconisations de taille 
et de matériaux demandées par l’Architecte 
des Bâtiments de France, qui a donné un avis 
favorable. Rappelons qu’il fera 27 mètres de 

hauteur, quand la Tour Thiers en fait 90 !
En retrait par rapport à l’actuelle galerie 
marchande, il dégagera la vue sur l’Excelsior 
depuis la gare. Enfin, il va permettre de 
remplacer les friches commerciales et la boite 
de nuit qui suscite des nuisances régulièrement 
signalées à la mairie. 

« C’est un projet minéral et anti-écologique. » 
C’EST FAUX.
Pourvu d’une toiture végétalisée, conforme aux 
normes de la RT 2012, le bâtiment Emblème 
sera relié à la chaufferie biomasse du réseau de 
chauffage urbain du Grand Nancy. Surtout, il va 
permettre de relier l’ensemble de la Tour Thiers 
à ce réseau, ce qui va entrainer d’importantes 
économies et réduire les émissions de CO². 
Son parvis sera planté d’arbres en pleine terre. 
Enfin, l’immeuble s’inscrit, comme ceux qui 
sont construit actuellement autour du Pont des 
Fusillés, dans le respect du principe écologique 
de densification urbaine.

« La mairie n’écoute pas les critiques ni les 
opposants. »
C’EST FAUX.
Le dialogue avec l’Architecte des Bâtiments 
de France et les riverains a permis d’ajuster 
le projet, qui est passé de 6600 m² à 4700 m².  
Quatre réunions publiques ont eu lieu sur le 
projet. Les opposants ont été reçus par le maire.

Laurent Hénart 
« Nancy n’est 
jamais figée, 
elle évolue et 
elle évoluera 
toujours. La 
place Thiers 

que certains ont connu, avant 
les années 1970, ne reviendra 
pas. Il est temps de tourner 
cette page. Nous allons lui 
donner un autre nom et la 
faire vivre, avec un projet 
global qui associe terrasses, 
logements, agrandissement de 
la gare, commande artistique, 
règlement des problèmes 
d’insécurité, notamment la nuit, 
dont les Nancéiens me parlent. » 

Béatrice Leloup, 
directrice de 
l’agence Gares Est 
Européen de Gares 
et connexions

« En plus d’une 
modernisation 
architecturale, 
notre projet 
vise à 
diversifier 

l’offre commerciale de la gare et 
a accueillir un restaurant pour 
lequel nous recherchons un chef 
étoilé. Nous sommes totalement 
en phase avec l’intention de 
la Ville de Nancy et le projet 
Nancy Grand Cœur en général : 
proposer une gare qui apporte 
des services à même de valoriser 
et de dynamiser un quartier. »

Laurent Beaudoin,  
architecte du 
projet « Emblème »

« Notre projet 
accompagne 
un contexte, 
ce n’est pas 
un objet isolé. 
Il jouera un 

rôle de lien, de continuité avec 
l’existant, la tour Thiers comme 
les bâtiments historiques. La 
possibilité de revégétaliser la 
place nous a beaucoup importé, 
avec le toit-jardin, les terrasses 
et de grands arbres qui seront 
visibles aussi bien depuis la 
place Simone Veil que la rue 
Raymond Poincaré. »
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PROJETS
# Le coin concertation

En décidant en 2014 
d’augmenter de 30 % 
les investissements 
en faveur des écoles 
et du cadre de vie 
scolaire, la Ville 
de Nancy a fait un 
véritable choix d’avenir 
et de société. Quatre 
ans plus tard, les 
rénovations de locaux 
s’enchaînent et les 
projets pédagogiques 
se multiplient, 
notamment autour 
du bilinguisme et du 
numérique. État des 
lieux d’une dynamique 
favorable.

Depuis le début du mandat, et malgré 
un contexte budgétaire et économique 
très contraint, nous n’avons jamais 

autant investi dans les écoles et pour le bien-être des 
petits Nancéiens », explique Romain Pierronnet, adjoint 
délégué à l’éducation et au numérique, entouré de 
Laurent Hénart, des représentants de l’Éducation 
nationale et surtout des enfants, parents et enseignants. 
La scène se tient le 15 juin dernier dans la cour de 
l’école du Montet, pleine comme un œuf en ce jour 
d’inauguration où les discours n’ont pas tardé à laisser 
place à une « gaufre party » pleine de bonne humeur. 

L’ensemble des acteurs se réjouit de la livraison des 
travaux qui permettent au groupe scolaire, tout en 
gardant son âme – c’est l’école la plus ancienne de 
Nancy –, d’être doté désormais d’une extension, d’une 
nouvelle salle de classe, d’une circulation intérieure revue… Bref, un 
aménagement idéal pour les enfants et leurs encadrants, pour lequel 
Nancy a investi à hauteur de 1,23 million d’euros.

Locaux et outils pédagogiques

« Si elle a fait l’actualité en ce soir de juin, l’école du Montet n’est qu’une 
étape de notre plan d’action global pour l‘éducation, qui touche autant 
aux locaux qu’au contexte pédagogique », resitue M. le Maire. C’est 
vrai que du côté des bâtiments scolaires, les chantiers s’enchaînent.  
En avril, la rénovation de l’école Jules Ferry a été livrée, avec près de  

400 000 € de travaux pour l’accessibilité et la 
performance énergétique, faisant suite à celle de l’école 
maternelle Stanislas en 2015, et précédant celles du 
nouveau groupe scolaire Émile Gallé, dans quelques 
mois, et du Placieux, dont les études préalables à la 
restructuration sont lancées. Sans parler des multiples 
interventions plus discrètes mais nécessaires dans  
11 écoles maternelles et 7 écoles élémentaires en 2018.

Plus essentiels sont peut-être les investissements 
touchant aux outils pédagogiques, pour laquelle 
la Ville travaille main dans la main avec l’Éducation 
nationale. L’enjeu est d’aller plus loin que les travaux de 
gros œuvre pour doter les enseignants en infrastructures 
et matériels numériques, proposant aussi un 
environnement d’apprentissage adapté aux besoins 
de l’époque. « Notre programme d’équipement numérique 

des écoles publiques se poursuit. En 2018, il représente un investissement de 
130 000 €. Outre l’installation de vidéo-projecteurs interactifs et de classes 
numériques mobiles, toutes les écoles seront connectées au très haut débit 
pour la fin 2019, avec Orange qui a été mandaté par la Ville » explique 
Romain Pierronnet. 

Surtout, le nombre de classes en immersion bilangue augmente 
rapidement. Avec près de la moitié des cours dispensés en anglais 
ou en allemand, ces classes rencontrent un franc succès auprès des 
Nancéiens. Elle présente l’avantage d’apprendre aux enfants dès le plus 
jeune âge une langue étrangère tout en leur proposant une ouverture 

Nancy Mag’

Le printemps des écoles Nancéiennes 

Romain Pierronnet, 
adjoint déléguée à 
l’éducation et au 

numérique.
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sur une autre culture. Après les écoles Jean Jaurès en 2011 et Stanislas en 
2016, le Montet et le Placieux vont entrer dans le dispositif, suivi par d’autres 
écoles puisque l’objectif est d’avoir, pour la rentrée de septembre 2020,  
6 des 22 écoles élémentaires en mode bilangue. L’annonce a été faite le  
24 mai dernier en présence de Madame Nathalie Loiseau, Ministre chargée 
des Affaires européennes, venue à Nancy dans le cadre du Mai de l’Europe. 
Les enseignants qui ont besoin de se former sont également soutenus 
financièrement par la Ville de Nancy, qui a mis en place cet hiver les 
premières bourses pour formation en langue étrangère. •

LES ACTIVITÉS PÉRISCOLAIRES 
MAINTENUES
L’engagement de la Ville de Nancy en faveur de 
l’épanouissement et du bien-être des enfants à l’école 
se traduit également avec le maintien des activités 
périscolaires gratuites. Le retour à la semaine de quatre 
jours à la rentrée prochaine est sans conséquence sur le 
volume proposé, conformément au souhait exprimé lors 
de la votation électronique de décembre 2017. « Nous allons 
assumer le coût des activités périscolaires, malgré la perte de 
310 000 € qui ne seront plus versés par l’État », précise Romain 
Pierronnet. Rappelons que depuis 2014 les activités ont 
doublé, passant à trois heures par semaine, tout en se 
diversifiant grâce à l’engagement des associations et clubs 
nancéiens. •

PRIORITÉ À LA SÉCURITÉ 
Face au risque terroriste, la Ville de Nancy a mené un vaste 
programme de sécurisation des établissements scolaires qui 
est en passe de s’achever. Renforcement et renouvellement 
des clôtures et des portes d’entrée pour éviter les possibilités 
de franchissement, pose de visiophones pour améliorer le 
contrôle des accès, application de films anti-déflagration sur 
les vitres des classes donnant sur rue… L’ensemble des travaux 
estimés à 900 000 € a été déterminé en concertation avec 
les directeurs des écoles, ainsi que les services de la Ville et 
notamment sa police municipale, qui se sont réunis lors de 
visites de terrain pour identifier tous les risques. •

« Si j’ai mis en place une 
gestion rigoureuse des 

finances de la commune, 
c’est pour dégager des 

marges permettant 
d’investir dans l’avenir. 

C’est comme cela que nous 
avons trouvé des moyens 

pour l’éducation, qui 
profitent aujourd’hui aux 

petits Nancéiens. »

Laurent Hénart
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Quand on goûte à une sélection en équipe de France, on a 
envie d’y rester ! ». Voilà ce qui motive la jeune Nancéienne 
Louise-Anne Bertheau depuis maintenant huit ans : se 

maintenir parmi les meilleures sprinteuses françaises. Rencontre 
avec une athlète dont les foulées font rayonner Nancy, avec les Jeux 
Olympiques en ligne de mire.

53 secondes et 35 centièmes, c’est son chrono sur 400 mètres. Un record 
personnel décroché en 2017 et qui lui a ouvert les portes du relais 4 x 400 
mètres des championnats du monde d’athlétisme à Londres. Dans deux 
ans, Louise-Anne aura 28 ans, l’âge de la maturité pour les sprinters. 
2020 sera aussi l’année des prochains Jeux Olympiques à Tokyo. Et la 
Nancéienne n’a jusque-là pas encore foulé de tartan japonais... 

«

ILS FONT
NANCY

# Des Nancéiens formidables
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Louise-Anne 
Bertheau

z
Ma douceur  

nancéienne : 
le Saint-Epvre

(mais ne le dites pas 
 à mon entraîneur !)

♥
Mon endroit  

préféré à Nancy :  
le parc de la Pépinière

Les compétitions internationales l’ont pourtant déjà menée dans bien 
des pays. Alors, à la question « avez-vous une chance d’être qualifiée pour 
les prochains J.O. ? », ses yeux pétillent. « J’espère ! », répond-elle du tac 
au tac, presque gênée de son enthousiasme. Pour l’instant, deux ans 
de préparation la séparent de cet ultime objectif, deux années durant 
lesquelles il faudra faire des chronos, se qualifier régulièrement et, 
surtout, ne pas se blesser et voir ses chances de sélection s’envoler comme 
en 2016 avant les J.O. de Rio. Un nouveau challenge pour lequel elle ne 
manque pas de motivation, on peut lui faire confiance. Son parcours 
est une ode à la pugnacité.

Il était une fois…

L’aventure de Louise-Anne commence en 2005. À seulement 13 ans, 
l’une de ses enseignantes l’encourage à se lancer, après qu’elle a signé 
ses premiers podiums sur les courses de Saint Nicolas. Elle abandonne 
la danse et s’inscrit à l’athlétisme. « On ne choisit pas sa discipline. Ce sont 
vos qualités physiques qui décident pour vous ». 

Puissante et résistante, le 400 mètres sera son épreuve de prédilection. 
Emmenée par son coach Frédéric Fabiani, figure emblématique du 
Nancy Athlétisme Métropole, elle décroche sa première sélection en 
équipe de France à 18 ans. « À ce moment, je me suis dis que ça devenait 
sérieux. J’ai eu envie que ça continue ».

Sa vie se cale alors sur l’athlétisme sans pour autant délaisser les 
études. Journée de cours suivie de séances d’entraînement : ce sera 
son lot quotidien pendant près de trois ans. Un défi qu’elle relève 
non sans efforts, courage et sacrifices. Aujourd’hui, Louise-Anne est 
ergothérapeute. Une nécessité pour cette jeune femme parfaitement 
lucide, qui sait qu’elle doit à la fois s’autofinancer en partie et préparer 
l’avenir, car la retraite sportive est précoce. Actuellement, elle cherche 
d’ailleurs un mécène pour se consacrer pleinement à sa préparation 
pour les prochains J.O. L’appel est lancé !
 



À la tête de l’ASNL depuis 1994, Jacques Rousselot a annoncé 
son départ de la présidence du club au chardon. Une 
sortie de scène qui capte nécessairement la lumière, tant 

l’homme a su entrer dans le cœur des Nancéiens par la force d’un 
engagement total, doublé d’une détestation de la défaite qui s’est 
diffusée bien au-delà de Marcel Picot. Portrait d’un enfant du pays 
qui aime Nancy et les Nancéiens de toutes ses forces.

Et si on parlait un peu de lui plutôt que du ballon rond ? Qui est donc 
Jacques Rousselot, « JR », le président des places gratuites et des 
drapeaux, l’homme de la « rage de réussir », celui qui a vu plus grand 
pour l’ASNL et la région ? Fils d’ouvrier, Jacques Rousselot a grandit 
à une quinzaine de kilomètres de la cité ducale. Petit garçon, il tape 
le foot sur le plateau de Pont-Saint-Vincent, avec les copains, et deux 
t-shirt pour faire les buts. Se destinant à la comptabilité, il fait ses 
armes dans une usine de Longwy, puis dans le BTP, l’agroalimentaire, 
avant de se fixer dans la grande distribution. 

En 1987, il devient sponsor de l’équipe qu’il supporte depuis toujours : 
l’ASNL. Cette passion pour le football l’amènera à entrer au conseil 
d’administration du club puis  à en prendre les rênes comme président 
en 1994.  Presque 25 saisons plus tard, l’exaltation ne s’est jamais 
éteinte, dopée par les joies brutes des exploits, relancée par les 
déceptions amères du sport. La suite est connue de tous. De la Ligue 
2 à l’Europe en passant par le Stade de France, voici Nancy dotée 
d’une nouvelle épopée, après les années Platini.

Un challenger qui fourmille d’idées

Dans quelques temps, il laissera donc sa place. « Une grande déchirure, 
certes, mais il faut savoir raison garder et ne pas faire l’année de trop » 
dit-il. Pour sa succession, il veut trouver celui qui saura voir en l’ASNL  
« plus qu’un monde de finance et de business » - du Rousselot dans le 
texte - et qui aura à cœur d’investir dans d’autres activités. 

Lui continue sa route, rattrapé par lui-même et cette vie façonnée 
par le goût du défi et de la perfection, enveloppée d’une bienveillance 

ILS FONT
NANCY
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Jacques 
Rousselot

z
Ma douceur  

nancéienne : 
la tarte à la mirabelle 

de ma mère, un péché mignon 
qui n’a pas d’égal.

♥
Mes endroits 

préférés à Nancy :  
la place Stanislas, la rue de 
la Primatiale, le parc de la 

Pépinière, la rue de la Source 
pour son architecture.

singulière qui donne au bonhomme ce supplément d’âme sans 
quoi l’histoire d’amour avec les Nancéiens n’aurait sans doute 
jamais commencé. 

Après avoir participé à la création de Fort Aventure dans la 
commune qui l’a vu grandir, il a l’idée de s’investir dans un projet 
d’hôtel. Il verra. 

En attendant, il profite de sa ville de cœur. « Pour aller au bout 
de son amour pour Nancy », il a d’ailleurs choisi de vivre en son 
centre depuis des années. Car la tendresse qu’il lui porte ne s’est 
jamais limitée aux murs du stade qu’il fréquente pourtant depuis 
ses 18 ans. Merci Jacques, merci pour tout.
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Avec de bonnes jambes et  de la 
motivation, on y marche longtemps 
de Beauregard à Boudonville en passant 

par Buthegnémont et Boufflers. Voici les « 4B », un 
ensemble géographique reconnaissable entre tous pour 
sa manière d’être accroché aux flans du Plateau de Haye. 
Cette topographie accidentée lui vaut d’ailleurs le surnom 
de quartier des collines, qui a récemment inspiré les 
organisateurs de la première Fête des Collines au Parc de 
la Cure d’Air, au mois de mai dernier, avec un vrai succès 
populaire. D’une colline à l’autre, du Belvédère au jardin 
Paul Verlaine, ici la nature est omniprésente et fait le plaisir 
des habitants et des promeneurs adeptes du dénivelé. 

 
Une authentique dynamique citoyenne 
Mais pour découvrir vraiment les 4B, il faut pousser les 
branches et ouvrir les portes des résidences, car à l’ombre 
de cette verdure vivent des Nancéiens particulièrement investis dans 
la vie de la Cité. C’est d’ici que sont venues les premières demandes de  
« droit d’interpellation », cette nouvelle procédure créée en 2015 pour 
s’adresser directement au Maire et défendre un projet. Trois jeunes 
du quartier s’en sont emparés pour obtenir la création d’un city stade 
aujourd’hui réalisé. Plus récemment, une Nancéienne a rassemblé ses 
amis pour obtenir la rénovation du monument de la Croix-Gagnée (lire 
par ailleurs). 

« C’est formidable de voir les Nancéiens à utiliser ce droit d’interpellation, 
car cela n’allait pas de soi au départ. Dans le débat public local, on parle 
volontiers des décisions prises par les élus mais on n’a pas encore le reflexe 

d’aller faire des propositions devant le Conseil municipal, 
alors que c’est désormais possible, ou de s’investir au sein 
des Conseils Citoyens, souligne Patrick Blanchot, adjoint de 
territoire Nancy Nord. J’encourage les citoyens à continuer 
de participer aux décisions et à nous parler de leur cadre de 
vie, pour que nous puissions avancer ensemble. »

La Libération bientôt réaménagée
Cet appétit pour la chose publique irrigue le Conseil 
Citoyen, qui enchaîne les initiatives et obtient des 
évolutions régulières, ici pour le ramassage des déchets, là 
pour la mise en valeur du patrimoine local. Une commission 
travaille ainsi à l’élaboration de parcours de visite dans le 
quartier. En lien avec les services de la Ville, elle a également 
contribué à améliorer les abords de l’église Sainte-Anne 
sur Beauregard. Que du concret ! 

C’est aussi en concertation avec les habitants que l’avenue de la Libération 
fait sa mue depuis 2016. « Les riverains nous ont sollicité pour réaménager 
cette voie très circulante, détaille Patrick Blanchot. Nous allons y planter des 
arbres, améliorer les trottoirs, remettre du stationnement là où c’est possible. 
Nous travaillons aussi à l’intégration d’une piste cyclable. » Un premier 
tronçon test sera réalisé courant 2019, avant d’être déployé tout au long 
de l’avenue. 

Une multitude d’aménagements de proximité
Qui vit aux 4B ou monte y flâner connait les petits sentiers et venelles 
qui font son charme, notamment entre la rue Augustin Hacquard et le 
Plateau de Haye. Ils vont être eux aussi mis en valeur, pour favoriser les 

Le quartier des 4B 
est bien connu des 
Nancéiens pour son 
paysage spectaculaire, 
avec ses collines et ses 
pentes bien raides. 
Mais qui sait que ses 
habitants sont parmi 
les plus investis dans 
la vie citoyenne ? 
En route pour une 
ballade estivale au 
cœur d’un quartier 
surprenant, où la 
verdure cache un 
appétit démocratique 
stimulant et 
diablement efficace.

Entre verdure et citoyenneté 

Patrick Blanchot
adjoint de territoire  

Nancy Nord

Nancy Mag’

Boufflers / Beauregard / 
Buthegnémont / 
Boudonville
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balades et un cadre de vie apaisé. Non 
loin de là, c’est dans cette recherche 
de quiétude que des piétos (des petits 
personnages en métal réfléchissant) 
ont été installés avenue de Boufflers, 
pour améliorer la sécurité à proximité 
de l’école de Buthegnémont, et qu’une 
dépose minute est expérimentée 
avec succès aux abords de l’école de 
Boudonville.

Plus bas, des travaux sont en cours 
à la Maison Robert Sittler, rue de la 
Colline, avec la réfection du rez-de-
chaussée, qui accueillera bientôt 
une salle d’activités, et la réalisation 
de sept logements à l’étage avec le 
concours de l’OMH. 

À l’angle de l’avenue de la Libération et de la rue de la Foucotte, derrière 
l’ancien siège de la société des Hauts-Fourneaux et Fonderies de Pont-à-
Mousson, un projet immobilier privé est à l’étude. Au bout de la balade, le 
long du Boulevard de Scarpone, on travaille sur les contraintes propres à 
une entrée d’agglomération, avec un aménagement à venir au carrefour 
de la rue de Mars-la-Tour, pour mieux synchroniser les feux et ainsi 
fluidifier le trafic. 

De fil en aiguille et sans faire de bruit, les 4B se vivent désormais en 
initiatives citoyennes. De quoi inspirer d’autres quartiers ?  •

juillet —  août 18 

En chiffres

11 527 habitants 

11 % de la population de Nancy

233 ha, soit 15,5 % de la surface  
de Nancy

La Croix-Gagnée 
bientôt rénovée
 
Deuxième monument le plus ancien de 
Nancy après la tour de la Commanderie, 
le calvaire de la Croix-Gagnée date de 
1525. Jugeant qu’il était nécessaire de 
le rénover, Nicole Crave, une habitante 
du quartier, a fait jouer le droit 
d’interpellation en écrivant une lettre à 
Laurent Hénart. « J’avais constaté que 
la pierre de l’autel se fendait et, au mois 
de novembre, un acte de vandalisme a 
été commis, provoquant la disparition de 
la plaque explicative », raconte cette 
riveraine qui vit dans le quartier depuis 
48 ans. 
Sa demande a été examinée et validée 
par le Conseil Citoyen avant de passer 
en Conseil municipal le 14 mai dernier. 
Une restauration complète a été votée, 
comprenant la pose d’une plaque 
explicative. Les travaux devraient 
s’achever début 2019.  
« La procédure de droit d’interpellation 
est très efficace, conclut Nicole Crave. 
J’encourage les Nancéiens qui ont des 
idées à s’en saisir ! ».  •

Première concrétisation du droit 
d’interpellation, le city stade rue 
Saint-Bodon rencontre un franc 
succès. Fréquenté aussi bien par 
les jeunes du quartier que les 
scolaires ou encore les seniors, 
cet équipement s’avère idéal pour 
pratiquer le foot, le basket, le 
hand ou faire quelques exercices 
physiques grâce aux agrès. 
Inauguré en octobre 2016,  
ce terrain multisports avait 
représenté un investissement de 
130 000 € pour la Ville de Nancy. •

Le city stade plébiscité

Vos contacts

Adjoint de territoire
Patrick Blanchot
03 83 85 32 32
patrick.blanchot 
@mairie-nancy.fr

Conseil Citoyen
Agnès Fourchy,  
Présidente
conseil.citoyen 
@nancy4b.fr 
www.facebook.com/ 
conseil.citoyen.4B
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Nancy ensemble

Infos projets	

 L’école Charlemagne va être 
raccordée au réseau de chauffage 
urbain cet été et ce afin 
d’améliorer l’empreinte 
écologique de nos bâtiments 
municipaux.

La Ville de Nancy a 
agrandit le dojo du 
Centre socio-
éducatif et sportif 
Paul Friederich, 
pour le grand 
plaisir des 
licenciés de Nancy 
Sports de combat. 

Toup’ti Gym, le temple 
nancéien du savoir-
faire en matière de 
gymnastique et de 
natation pour les 
enfants.

DANS  
NOS 

QUARTIERS

Grandir en Toup’ti Gym 

« La première intelligence de l’enfant est corporelle. Chaque jour, 
il accomplit ce qui, à l’échelle de l’adulte, constitue une progression 
minime, alors que pour lui, c’est un pas énorme » ! Peggy Teissier 
parle avec enthousiasme et sagacité des aptitudes des tout 
petits, qu’elle a appris à connaître lors de ses années de STAPS 
à Nancy puis à la tête de Toup’ti Gym, le temple nancéien du 
savoir-faire en matière de gymnastique et de natation pour 
les enfants. « Ici, notre objectif n’est pas de transformer les enfants 
en singes savants mais de leur faire appréhender leur corps et ses 
limites. Nous encourageons également les parents à lâcher du 
lest… Un enfant systématiquement protégé des chutes n’aura pas 
conscience du danger ».

De STAPS, la messine d’origine a conservé le goût de 
l’enseignement. Elle a développé ensuite un vrai sens des 
responsabilités et de la polyvalence en collaborant pour un 
centre de remise en forme. Et c’est en 2001, en découvrant 
The little gym, concept américain d’apprentissage sportif dédié 
aux enfants, qu’elle a fait le grand saut. « Transmettre son savoir 
de façon positive et bienveillante, c’était nouveau ! ». L’année 
suivante, elle ouvre avec son conjoint une franchise et en 2007 
l’actuel Toup’ti Gym voit le jour à Nancy, puis à Metz. « Avoir 
un directeur dans chaque salle nous éloigne du terrain, ce que je 
regrette parfois. Mais c’est nécessaire pour façonner les outils et 
créer les protocoles en lien avec nos instructeurs ».

L’anglais s’est ajouté au panel des activités proposées et un 
Toup’ti Gym strasbourgeois a vu le jour (en franchise). 
Prochaine étape ? Une ouverture à Reims ou Dijon, repoussée 
pour cause… d’Iron man à préparer.

Toup’ti Gym
8 Rue Christian Pfister, 54000 Nancy
03 83 27 43 92
www.touptigym-nancy.fr
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Infos projets	

 La première phase de livraison 
des maisons en accession par la 
coopérative Le Nid est en cours 
sur la zone Laverny Sud.

 Les études d’aménagement de 
l’espace arrière de la MJC ont été 
finalisées par le Bureau des 
paysages Alexandre Chemetoff. 
Elles visent à améliorer les 
conditions d’accessibilité à la 
MJC et aux équipements sportifs 
de proximité, avec des voies 
d’accès remises en enrobé et la 
réalisation d’un nouveau plateau 
de parking d’une centaine de 
places supplémentaires, contre 
60 aujourd’hui.

Nancy Mag’

QU
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ERPoincaré / Foch /  

Anatole France  
/ Croix de Bourgogne

Vos contacts

Adjoint de territoire
Patrick Blanchot
patrick.blanchot 
@mairie-nancy.fr
03 83 85 32 32

Conseil Citoyen
Mohamed Slimani,  
Président
plateaudehaye.cc 
@gmail.com

Vos contacts

Adjoint de territoire
Sophie Mayeux
sophie.mayeux 
@mairie-nancy.fr
03 83 85 56 25

Conseil Citoyen
Danièle Streit,  
présidente
conseilcitoyen. 
nancyouest 
@gmail.com
www.facebook.com/ 
Conseil.Citoyen.Nancy.Ouest
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Plateau de Haye

Dans nos quartiers

Au sein du Centre socio-éducatif et sportif Paul Friederich, la fin de la 
journée vibre au rythme des entraînements du club Nancy Sports de 
combat, dédié au judo, à la lutte, au taekwendo, à la boxe anglaise et à 
l’aïkido. L’entraînement de taekwondo se tient au sein du dojo récemment 
réaménagé par la Ville de Nancy et inauguré en mai dernier : la surface 
de combat a été agrandie de 100 à 144 m², avec la pose de tapis de 
protection et de panneaux d’affichage. 

Le club présidé par Alain Hénin compte 120 pratiquants de taekwondo 
sur 290 inscrits dont 120 jeunes de moins de 18 ans. « Les plus expérimentés 
tirent les autres vers le haut : c’est l’une de nos valeurs, qui comme la rigueur 
et la discipline permettent d’avancer, partout » commente l’entraîneur 
Mahfoud Elmhafoudi, qui évoque le statut de club formateur du NSC : 
quinze champions de France, un champion d’Europe et une participation 
aux Championnats du monde junior figurent au palmarès de sa discipline.
Un peu plus loin, l’énergie des boxeurs, une trentaine au total, est 
omniprésente dans la salle qui leur est dédiée et résonne du cuir des 
gants sur les sacs de frappe. Un peu plus loin, l’atmosphère est tout autre :  
lors du cours d’aïkido, art de la non-opposition, on s’exerce à affiner son 
sens du déplacement, tout en fluidité. « Il n’y a pas de rapport de force, 
donc on peut faire travailler ensemble un enfant et un adulte sans problèmes. 
L’aïkido propose une richesse d’un point de vue aussi bien physique que 
mental » explique l’entraîneur Philippe Theis. En parcourant les salles 
du Centre Paul Friederich, on découvre des pratiques et des philosophies 
diverses, mais toutes nourries par les mêmes valeurs et l’envie de se 
dépasser ensemble.

Aïkido Nancy Sports de Combat
Complexe Sportif Paul Friederich, 4 Avenue du Rhin, 54000 Nancy
06 29 55 48 47
http://aikidonsc.blogspot.com/

Nancy Sports de combat
de toutes leurs forces

juillet —  août 18 

Tout est parti d’un foisonnement d’idées pour le devenir de 
l’ancienne école Donzelot qui, dans le cadre d’une cession par la 
Ville de Nancy à l’Office Métropolitain de l’Habitat, accueillera à 
termes un programme de logements associant petites résidences 
et maisons. 

Qu’allait devenir le city stade, incontournable point de rendez-
vous des jeunes sportifs du quartier Haussonville, dans le cadre 
de cette transformation du site ? Après étude par la Ville des 
possibilités d’amélioration des équipements publics du secteur, 
une réunion de concertation a eu lieu le 18 avril en présence de 
l’ensemble des acteurs associatifs et des citoyens concernés. Elle 
a permis de décider du repositionnement du city stade à l’arrière 
du gymnase du collège Louis Armand, situé à 50 mètres du terrain 
en passe d’être démoli. 

Ce nouvel espace sera transformé de façon à permettre la pratique 
de différents loisirs. « Dans l’esprit du sport pour tous porté par la 
Ville, le nouveau city stade sera évidemment accessible librement aux 
jeunes du quartier », précise Antoni Banasiak, conseiller délégué 
aux associations sportives. 

Une fois sécurisé et adapté, l’espace vert situé au bout de la place 
de la 9ème DIC verra, quant à lui, se tenir les différentes fêtes 
de quartier annuelles. Les travaux démarreront en septembre 
prochain pour s’achever au printemps 2019.

Le city stade d’Haussonville 
déplacé après concertation

QU
AR

TI
ER Haussonville /  

Blandan / Mon Désert /  
Saurupt

Une concertation a 
permis de décider 
collectivement  
de repositionner  
le city stade à l’arrière  
du gymnase du collège 
Louis Armand.

Infos projets	

 Parking du marché 
d’Haussonville : ce parking de 
proximité, géré par des 
barrières mais offrant une 
gratuité sur les deux premières 
heures, est ouvert. Il facilite 
l’accès des clients au marché. 
Un espace de livraison a aussi 
été aménagé pour les 
commerçants.

Vos contacts

Adjoint de territoire
Chantal Carraro
03 83 85 32 32
chantal.carraro 
@mairie-nancy.fr

Conseil Citoyen
Françoise Algros,  
présidente
conseilcitoyen.
hbms@gmail.com
www.facebook.com/ 
conseilcitoyenhbms
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René II /   
Bonsecours

Nancy ensemble

Infos projets	

 Rue Henri Bazin : un plateau 
surélevé devant l’école et un 
bonhomme «piéto» ont été 
installés en juin et ce pour 
améliorer la sécurité des 
enfants et des familles à 
proximité tant de l’école que de 
la MJC.

 Rue du Tapis Vert :  
la structure de chaussée sera 
reprise et le tapis refait à neuf 
cet été entre le 30 juillet et le  
6 août.

Lancé comme des trois-quarts ! 

« Esprit collectif, respect de soi-même et des autres, tolérance, 
engagement. C’est l’esprit rugby, celui qui nous rassemble et que 
nous avons tant de plaisir à partager avec tous ceux qui nous 
rejoignent, notamment les enfants, y compris les plus introvertis 
pour qui la pratique de ce sport peut agir comme révélateur ». 
Voilà comment Olivier Heyd, président du Nancy-Seichamps 
Rugby depuis treize ans, résume sa passion et celle de ce club 
qui monte, là-bas du côté du stade Matter. 

Car en matière de développement, le Nancy Seichamps se 
pose là ! En mai dernier, il s’est mis en quatre avec le soutien 
de la Ville de Nancy pour accueillir, pour la 9ème fois, le  
« Stanislas Sevens », première étape du championnat de France 
Elite du rugby à sept. Un grand événement (180 bénévoles 
mobilisés !) qui permet au club de se faire remarquer au niveau 
national. « Accueillir un tournoi international de haut niveau 
accroît notre crédibilité et notre légitimité », confirme Jean-Pascal 
Moreno, entraîneur référent des moins de 16 ans, dans 
l’encadrement du club depuis 1988. En trente ans, le club est 
passé de 150 à plus de 400 licenciés venus de toute l’agglomération 
! L’école de rugby s’est structurée et nous formons une dizaine 
d’encadrants par an ».

Lancé comme un trois-quart centre, le club commence à 
diversifier ses activités autour de trois axes : le sport santé, le 
sport d’entreprise et le sport santé/plaisir, ce dernier offrant 
aux parents accompagnant leur enfant la possibilité de jouer 
au rugby à cinq. Un point que saisit d’ailleurs le président 
pour rappeler qu’il n’y a pas de risque pour les enfants : « le 
rugby que nous pratiquons n’a rien à voir avec celui du Top 14. 
Ici, les petits pratiquent un sport d’évitement, en privilégiant la 
mobilité sur le contact physique ». De quoi entrer dans la 
mêlée !

Nancy Seichamps Rugby
Stade Matter, Boulevard d’Austrasie, 54000 Nancy
Téléphone : 09 64 28 00 29
www.nancy-seichamps-rugby.org

Porté par des 
valeurs fortes  
et une ambiance 
familiale,  
le Nancy 
Seichamps 
Rugby copte 
aujourd’hui plus 
de 400 licenciés !

DANS  
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QUARTIERS

Rives de Meurthe
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Vos contacts

Adjoint de territoire
Valérie Jurin
valerie.levy-jurin 
@mairie-nancy.fr
03 83 85 56 67 

Conseil Citoyen
Frédéric Cuignet-
Royer
www.facebook.com/
ccrdmconseilcitoyen 
@ccrdmnancy.org 

Nancy Mag’

« Notre objectif de départ, envisager le foot non comme finalité mais 
comme un moyen de faire des jeunes de bons citoyens, n’a pas pris 
une ride ». Trente ans ou presque après le coup d’envoi de 
l’aventure, la section football de la MJC Pichon reste indissociable 
de son initiateur et actuel entraîneur, Philippe Comelli, dépositaire 
d’un état d’esprit bien particulier. 
Au départ, en 1989, l’ancienne MJC La Madeleine prend ses 
quartiers quai René II et Philippe, alors simple animateur, a l’idée 
d’en récupérer le terrain adjacent pour créer un club de foot. « Je 
voulais réunir les jeunes du quartier tout en leur évitant, comme 
j’avais dû le faire petit, d’avoir à parcourir plusieurs kilomètres pour 
jouer ».

En 1996, la section déménage encore car la MJC modifie ses 
statuts et devient « Pichon », du nom de la rue qui l’accueille. 
Les entraînements ont lieu, désormais, sur la terre battue du 
stade Lebrun. « C’est là que nous avons commencé avec deux équipes 
de jeunes, puis trois, puis quatre… Les inscriptions se font pas mal 
au gré des résultats de l’équipe de France. Autant dire qu’il y a eu le 
pire et le meilleur depuis 20 ans ! »
Aujourd’hui, devenus ados puis adultes, les adhérents ont formé 
naturellement des équipes seniors. Les résultats sont bons mais 
l’essentiel est ailleurs pour l’entraîneur en chef. « Quelques équipes 
jouent au meilleur niveau, d’autres sont moins performantes, mais 
tout le monde a sa place ». Un état d’esprit iconoclaste qui, allié 
aux performances sportives, fidélise et séduit, avec le soutien de 
la Ville de Nancy. Affilié à la Fédération française, le club compte 
aujourd’hui 250 adhérents de 6 à 35 ans, pour 14 entraîneurs. 
« Tous nos coachs ont grandi au club, nos dirigeants sont des 
parents de gamins, nous brassons toutes les origines et catégories 
sociales… Davantage que les résultats, notre cohésion est ma plus 
grande fierté ».

MJC Pichon
7 Boulevard du Recteur Senn, 54000 Nancy
03 83 37 62 91 
www.mjcpichon.com

Complètement foot de Pichon 
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Saint-Nicolas / Charles III /  
Ville Vieille / III Maisons  
/ LéopoldQU
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Infos projets	

 Classée au patrimoine mondial 
de l’humanité, la Place d’Alliance a 
fait l’objet d’une réfection 
complète de son sol au cours du 
mois de juin.

 La voirie de la Place Charles III 
(devant le marché central) sera  
en travaux entre le 4 juillet et le  
24 août prochain. Les bus seront 
déviés pour que la dalle soit 
refaite. La métropole du Grand 
Nancy a prévu une déviation en 
lien avec le réseau Stan. Le lien a 
également été fait avec les 
commerçants du quartier afin 
d’organiser au mieux leurs 
livraisons.

Qu’elle soit fructueuse ou non, la pêche passionne car elle charrie, 
indéfectiblement, concentration, respect de l’autre et connexion 
à la nature… Son apprentissage, accessible dès le plus jeune âge, 
va d’ailleurs bien au-delà de la simple maîtrise des techniques.
 
Tablant sur l’intérêt croissant dont elle fait preuve, y compris en 
ville, la Fédération de Meurthe-et-Moselle pour la pêche et la 
protection du milieu aquatique organise des initiations d’une 
semaine pour les 9-12 ans et 12-15 ans. Du 16 juillet au 10 août, 
quatre groupes se relaieront pour vous faire découvrir, pour 80 
euros (carte de pêche, matériel et encadrement inclus), ce sport 
entre terre et eau. Une bulle quotidienne de deux heures loin des 
écrans et de la ville alentour.

Les apprentis pêcheurs se retrouveront à la capitainerie du port 
et auront pour terrain de jeu l’eau du canal (et de la Meurthe, si 
besoin). « La première matinée sera consacrée à la présentation du 
milieu de vie évoqué et des espèces présentes : carpe, gardon, brochet, 
sandre, perche et, depuis peu, la gobie, drainée par les bateaux arrivant 
du nord », explique Nicolas Meynard, responsable du Pôle 
Développement de la fédération. Lundi et mardi, les enfants se 
formeront à la pêche au coup (statique) et, mercredi et jeudi, à la 
pêche au leurre artificiel, qui vise le poisson carnassier. Vendredi, 
ils choisiront leur technique, pour une pêche plaisir. 

Précision importante : les poissons attrapés seront remis à l’eau. 
« Cette pêche n’est pas alimentaire, mais vise à observer les espèces 
présentes et à sensibiliser les jeunes au respect de l’environnement. Le 
bon pêcheur est celui qui connaît le milieu du poisson et son mode de 
vie ».

Inscriptions 03 83 56 27 44 ou federation@peche-54.fr

Pêcher et regarder la ville  
Cet été, venez pécher en famille 
et en ville, pour ouvrir les yeux sur notre 
environnement !
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Vos contacts

Adjoint de territoire
Fanny Giussani
fanny.giussani 
@mairie-nancy.fr

Conseil Citoyen
Grégoire Bertrand,
Président
www.facebook. 
com/ccnancycentre

juillet —  août 18 

Infos projets	

 Après l’intervention de reprise 
des réseaux souterrains lors de 
précédents travaux, le tapis de la 
Rue Foller sera entièrement 
rénové entre le 16 et le 27 juillet. 
Les accès à l’hôpital St Julien 
seront modifiés en concertation 
avec le CHU. Un fléchage sur site 
sera installé.

Pichon, un club de foot  
où la cohésion prime sur 
les résultats.

Vos contacts

Adjoint de territoire
Valérie Jurin
valerie.levy-jurin 
@mairie-nancy.fr
03 83 85 56 67 

Conseil Citoyen
Gino Tognolli,  
président
conseil.citoyen.fbg. 
stpierre@gmail.com
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# Expressions politiques

Des investissements au 
service des Nancéiens  

Ce 1er semestre de l ’année 2018 
s’achève par l’approbation du Compte 
Administratif 2017, véritable examen de 
bonne gestion des deniers municipaux.

Ce n’est pas un document anodin pour 
Nancy. Ce n’est pas un document anodin pour la 
démocratie locale. Le Compte Administratif est le 
moment de vérifier que les dépenses annoncées ont 
été exécutées, que les projets programmés ont été 
conduits, bref, que les engagements ont été tenus. 

C’est le moment où les Nancéiens peuvent juger sur 
pièces de la sincérité et de l’efficacité de leurs élus. Et 
après quatre exercices budgétaires, nous continuons 
de dire sereinement et objectivement que nous 
avons respecté la parole qui leur a été donnée en 
2014, faisant face à toutes les nouvelles contraintes, 
particulièrement la baisse des dotations de l’État, 
sans jamais trahir le projet qu’ils ont choisi pour 
la ville. 

C’est un des symboles les plus forts de ce mandat :  
les résidents de l’EHPAD Notre Maison prennent 

ces jours-ci possession de leurs nouveaux 
quartiers, place de Cincinnati dans un 

écrin moderne, confortable et adapté 
à leurs besoins. Un investissement 
lourd que nous avons réalisé afin 
que nos aînés s’y sentent chez eux 
et bien.  

P a r a l l è l e m e n t ,  n o u s  a v o n s 
poursuivi le grand chantier d’avenir 

que représentent la rénovation et la 

modernisation des écoles, à l’image de Jules Ferry et 
du Montet qui viennent d’être inaugurées. 

L’apprentissage des enfants a largement gagné en 
confort. Il bénéficie aussi d’investissements importants 
dans les équipements numériques et les langues 
étrangères. 

On pourrait également citer le Palais des Ducs de 
Lorraine, où 5 années de travaux viennent de démarrer, 
la Villa Majorelle ou le Mémorial Désilles, qui rendront 
bientôt la Ville encore plus rayonnante et les Nancéiens 
encore plus fiers de leur patrimoine, de leur mémoire 
et de leur identité. 

En 2017, enfin, la sécurité est demeurée notre priorité, 
pour laquelle nous avons renforcé nos moyens et nos 
exigences. Réorganisée, dotée d’équipements adaptés 
au contexte de menace terroriste, coordonnée avec 
la police nationale, notre police municipale est sur le 
terrain et protège les Nancéiens. 

Pas de dette ni d’impôts en plus, grâce aux efforts 
de gestion

Ces engagements n’auraient pas été tenus sans la 
mobilisation des élus et les efforts consentis par 
l’administration. Et rien n’aurait pu se faire sans la 
bonne compréhension des Nancéiens, dans un contexte 
budgétaire inédit, face à des décisions difficiles mais 
inévitables.  

→	 Réduction des indemnités des élus de 15%

→	 Diminution des frais de communication de 10%

→	 Baisse de 15% des frais de protocole 

→	 7,6% de dépenses de fonctionnement en moins 

→	 Une dette qui diminue…

Les Nancéiens connaissent ces indicateurs de bonne 
gestion. Nous avons su optimiser le fonctionnement 
de nos services publics, réduire le train de vie de la 
collectivité tout en investissant et en étant parfaitement 
transparents sur ces choix budgétaires. 

C’est une évidence : nous ne connaîtrons plus les 
périodes fastes où les dotations de l’Etat augmentaient 
plus vite que l’inflation. Les finances nationales ne le 
permettent plus et notre collectivité entend prendre sa 
part dans cette nécessaire reprise en main des comptes 
publics 

Mais nous ne voulons pas non plus revivre les baisses 
arbitraires et brutales imposées sans prévenir par la 
précédente majorité socialiste, à toutes les collectivités, 
même les plus raisonnables comme Nancy. 

Une nouvelle contractualisation avec l’Etat se prépare 
et nous sommes confiants pour l’avenir, sûrs de nos 
choix, fiers de notre bilan. Ce n’est pas le cas de tout 
le monde. 

A Nancy ça avance…
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Présidente : Sylvie Petiot

Pour joindre le groupe : 
sylvie.petiot1@mairie-nancy.fr
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Les 13 conseillers 
municipaux du groupe :

Guy Alba,  
Marianne Birck,  
Nicole Creusot,  
Vincent Herbuvaux,  
Chaynesse Khirouni,
Mathieu Klein,  
Antoine Le Solleuz,  
Gilles Lucazeau,  
Chantal Finck,  
Bertrand Masson (son 
président), Julie Meunier,  
Areski Sadi  
et Nadia Sutter.

Consultez notre site  
Internet,  
www.nancyvillemeilleure.fr 
et abonnez-vous à notre lettre 
d’actualités mensuelle,  
en vous inscrivant  
directement en ligne.

Hôtel de Ville  
Groupe « Nancy,  
ville meilleure »  
Place Stanislas
CO nº 1
54 035 Nancy Cedex
Permanence téléphonique  
au 03 83 85 31 51

Ligne 1 : que d’espoirs déçus !  

Depuis plusieurs mois, il est un dossier 
qui occupe plus que d’autres la Métropole 
du Grand Nancy : celui du renouvellement 
et de l’extension de la ligne 1 du tram. Ce 
sujet est évidemment essentiel, notamment 
parce que la question des transports porte 

de nombreux enjeux.

Mis en place au début des années 2000, le tram du 
Grand Nancy est mort-né. Nous avons toujours su qu’il 
faudrait penser son renouvellement. Et l’échéance de 
2022 pour la fin de vie du matériel actuel, prolongée 
à coup de millions d’euros et à grands renforts de 
rafistolages, est connue depuis longtemps. Cela fait en 
effet 8 ans que le conseil général de l’environnement et 
du développement durable a rendu ses préconisations.

Aussi, alors que de très nombreuses agglomérations sont 
désormais dotées de réseaux de transports performants, 
où l’on pense leur développement et l’inauguration 
de lignes supplémentaires, nous en sommes encore à 
débattre de la ligne 1.

L’heure n’est plus aux tergiversations ! Après près de 
20 ans d’échecs en la matière (nous ne reviendrons pas 
sur les nombreux dysfonctionnements, la saturation 
quotidienne, la faible vitesse commerciale), nous 
sommes en droit d’attendre des choix politiques clairs, 
des engagements précis, un calendrier de mise en œuvre 
et des financements assurés.

Or, lors du Conseil métropolitain du 25 mai, le président 
André Rossinot a indiqué qu’« il ne s’agissait pas 
d’adopter un projet ». Voilà tout le problème et cette 
phrase justifiait à elle seule notre opposition à la 
délibération présentée.

Le débat a finalement porté sur une déclaration de 
bonnes intentions, sans calendrier ni financement.

Par ailleurs, cette délibération introduit un phasage, 
comme l’a confirmé M. Bouly, le président du groupe 
majoritaire : il est proposé de faire monter 
le tram au plateau de Brabois dans un 
second temps, à une date inconnue. 
En attendant, il serait mis en place 
des bus à haut niveau de services 
de manière transitoire, actant ainsi 
la rupture de charges tant contestée 
par les usagers.

Selon nous, il serait inacceptable 
qu’au premier jour de sa mise en 
service, la nouvelle ligne ne desserve 
pas le premier pôle hospitalier de la 
région, un de ses principaux pôles universitaires 
et un de ses poumons économiques. Car demain,  
30 à 40 000 personnes se rendront chaque jour sur le 
plateau de Brabois. Au-delà de la qualité du service 
(puisque nous pensons aux usagers du CHRU, aux 
salariés du technopôle Poincaré et aux étudiants qui 
les rejoindront), c’est le développement économique 
de la Métropole qui s’en trouverait entravé.

On nous dit qu’il convient de poursuivre les études 
pour envisager les différentes solutions techniques, 
caler le calendrier et lisser le budget sur une période 
plus longue. Comme si le plateau de Brabois avait surgi 
de terre il y a quelques semaines et que la majorité 
découvrait cette donnée !

Le financement de la desserte est quant à lui renvoyé 
à plus tard, à des choix ultérieurs, que d’autres 
devront faire.

Nous avons aussi regretté le renvoi aux calendes 
grecques des liaisons tram/TER à Vandoeuvre-
Roberval et dans le Bassin de Pompey, pourtant si 
essentielles pour une bonne desserte de l’Est de 
l’agglomération et pour désengorger la gare de Nancy, 
déjà totalement saturée.

Enfin, on nous dit qu’il faut être raisonnable, 
que nous sommes contraints par des questions 
budgétaires. Mais la faute à qui ? Qui a contraint les 
finances de notre Métropole, la plus endettée de France ?  
La majorité doit assumer cette responsabilité et en 
rendre compte à nos concitoyens.

Le Grand Nancy a tellement de retard en matière de 
déplacements qu’il faudrait aujourd’hui un électrochoc. 
Mais cette délibération ne prend aucune décision, 
renvoie à plus tard les vrais choix. Cette délibération, 
c’est la poursuite d’une politique de transports qui 
manque cruellement d’ambition et d’audace. Cette 
délibération, sans financement ni calendrier, n’est 
qu’une déclaration d’intentions. C’est très insuffisant 
et c’est pourquoi aucun élu nancéien de gauche ne 
l’a approuvée.
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# Les incontournables

À L’AFFICHE
CET ÉTÉ

EXPOSITION « NANCY, 
CAPITALE DES DUCS 
DE LORRAINE »  
Depuis le 15 juin 
Église des Cordeliers 

RENDEZ-VOUS 
PLACE STANISLAS 
Du 16 juin au 16 septembre

DANSEZ À LA PÉPINIÈRE 
Du 25 juin au 2 septembre 
Parc de la Pépinière 

NANCYPHONIES
Du 30 juin au 2 septembre 

UN ÉTÉ AU PLATEAU 
Du 19 juin au 31 août 
Plateau de Haye

PORTES OUVERTES  
À L’EHPAD NOTRE MAISON
6 et 7 juillet - 14h-17h
4 place de Cincinnati

6 WEEK-ENDS D’ART 
CONTEMPORAIN
Du 7 juillet au 12 août 
12 lieux culturels en ville

 

FÊTE NATIONALE - 
FEU D’ARTIFICE
14 JUILLET 
Pôle nautique 

 

LES CONCERTS D’ÉTÉ  
AU PARC SAINTE-MARIE  
Du 15 juillet au 19 août 

FESTIVAL KLAP KLAP 
Du 11 au 31 août 
MJC Desforges 

FESTIVAL INTERNATIONAL 
DU FILM DE NANCY 
Du 24 août au 2 septembre 
Médiathèque Manufacture

LES JOURNÉES EURO-
PÉENNES DU PATRIMOINE 
15 & 16 septembre 
Lieux culturels de la Ville

JOURNÉE D’ACCUEIL  
DES NOUVEAUX NANCÉIENS  
15 septembre
Hôtel de Ville
           

RETROUVEZ 

L’AGENDA

DES SORTIES  

ET ÉVÉNEMENTS  

SUR NANCY.FR 

PREMIER
SALON 
NATIONAL 
DE LA 
RENTRÉE
LITTÉRAIRE

PLACE
DE LA
CARRIÈRE

LE LIVRE
SUR LA PLACE

DU 7 AU 9 
SEPT. 2018

LELIVRESURLAPLACE.FR
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